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EDITORIAL 

Celui par qui le scandale arrive 

The Passion of the Christ 

Si ce n'était les antécédents turbulents des Gibson (père et fils) et le scan
dale qu'ils ont provoqué, la plupart des critiques occidentaux auraient 
sans doute été d'avis que The Passion of the Christ est un film avec 

d'indéniables qualités artistiques. Avant même de l'avoir visionné, chaque 
groupe supposait le pire ou le meilleur, selon l'angle dans lequel on se place. 
Certains ont crié au scandale, d'autres au chef-d'œuvre. Mais après tout, les pas
sions soulevées n'ont eu pour résultat qu'un succès foudroyant aux guichets. 

La question qu'il est essentiel de se poser est de savoir si un film abordant le 
thème de la passion était nécessaire de nos jours. À une époque où, malgré les 
fondamentalismes ambiants et les conflits raciaux, une grande partie de la po
pulation mondiale tente tant bien que mal de dépasser les frontières des langues, 
des cultures et des croyances, Gibson nous ramème aux bases de ce qu'on 
appelle communément « antisémitisme ». Ou du moins, c'est ce qu'on peut sup
poser après un seul et unique visionnement du film. 

Car The Passion of the Christ peut être perçu comme un film antisémite, 
même si au fond on peut également croire que tel n'était pas l'idée de Gibson. Il 
s'en défend d'ailleurs avec ferveur, laissant entendre, à juste titre, que certains 
membres de son équipe sont d'origine juive, notamment l'actrice roumaine incar
nant le rôle de la vierge Marie, Maia Morgenstern, et que son intention première 
était de rendre filmique la souffrance du Christ. Pourquoi se serait-il entouré de 
collaborateurs juifs si son intention avait été de faire un film antisémite ? 

Selon une mise en scène magnifiquement orchestrée qui relève souvent de 
l'opéra, les gestes et les expressions faciales des dirigeants du Sanhédrin expriment 
la haine et le mépris pour celui qu'une secte du judaïsme de l'époque considère 
comme le messie. Par ailleurs, lorsque le traître Judas commet son acte de trahi
son, les prêtres du Sanhédrin lui lance une bourse contenant la récompense 
pour son geste perfide. Ce court plan ne dure que quelques secondes, mais il est 
filmé en ralenti, évoquant par là-même l'acte infidèle qui vient de se dérouler. Le 
personnage du Christ ne cesse de souffrir presque tout le long du film. La souf
france de ce que les Romains appelaient le « roi des Juifs » est montrée dans sa 
plus atroce expression ; mais plus que dramatique, cette douleur est stylisée au 
maximum grâce à la parfaite symétrie qui unit les divers éléments de mise en 
scène. Le spectateur est déstabilisé. En fin de compte, il assiste à un spectacle 
gigantesque qu'il ne sait trop comment prendre. Gibson aura gagné son pari. Il 
nous laisse dans le doute devant un film d'une beauté plastique magnifique. 

Élie Castiel 
Rédacteur en chef 
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